Conflit

Le mot conflit dA©signe des phA©nomA nes si divers qu&#8217;il est quelque peu difficile A conceptualiser. Il vient du latin
confligere (con- : ensemble ; fligere : heurter, frapper) ou conflictus (choc, heurt, lutte, attaque). Au sens le plus englobant, un conflit
est une opposition entre deux ou plusieurs acteurs. Il A©clate lorsqu&#8217;un acteur, individuel ou collectif, a un comportement qui
porte atteinte A 18#8217;intACrAat d&#8217;autres acteurs. Il implique donc 1&#8217;existence d&#8217;un antagonisme qui peut
prendre diverses formes : un rapport entre des forces opposA©es, une rivalitA© ou une inimitiA©, une guerre, etc. Il existe ainsi une
A©chelle de la conflictualitA© qui va du dA©saccord A la tension et A la violence, en passant par un nombre plus ou moins grande
de degrA©s intermA®diaires.

Le statut social et politique du conflit est ambigu et sa fonction est un objet de dA©bats ancien. Il peut-Adtre dA©fini comme un
phA©nomA ne inhAGrent au fonctionnement d&#8217;une collectivitA© humaine, ce qui renvoie entre autres A 1&#8217;idAGe
cACIA bre d&#8217;ACtat de nature, abondamment dA®©crit dans la tradition philosophique europA©enne comme le stade
prA©cA©dant I&#8217;instauration de 1&#8217;AGtat social (Hobbes, Rousseau). DAGveloppant 1&#8217;idA©e que les hommes
sont naturellement poussA©s A entrer en conflit les uns contre les autres, Hobbes le dA©finit comme une situation de guerre de tous
contre tous. Seule 1&#8217;instauration d&#8217;un Etat souverain assez fort (ou d&#8217;un contrat social pour Rousseau) permet
d&#8217;y mette un terme. Une autre tradition considA"re que le conflit n&#8217;est pas un phA©nomA ne nA©cessairement
nA©gatif. On peut en effet considA©rer qu&#8217;un conflit est le symptA’me d&#8217;un mauvais fonctionnement social mais,
inversement, le conflit peut A2tre dA©fini comme un construit social. Cela induit plusieurs idA©es : il peut A2tre ACGVitA®© car il
n&#8217;y a pas de fatalitA© ; il peut A%tre un mode parmi d&#8217;autres de rA©gulation des relations sociales ; il peut avoir une
fonction crA®@atrice en donnant une impulsion A des changements et en stimulant la recherche de compromis, dans le cadre
d&#8217;un fonctionnement dA©mocratique par exemple.

Il n&#8217;existe pas non plus de thA©orie gA©nA©rale des conflits internationaux ouverts. Pour les rA@alistes, ils sont inAGvitables
car les relations internationales sont anarchiques, ce qui contraint les acteurs A recourir A la violence armA®©e. Pour les marxistes,
les conflits opposent souvent des Etats du centre A des Etats de la A«pA©riphAC©rieA» et sont les rAOvAGlateurs d&#8217;une lutte
de classes. La guerre serait dA©passA©e si la sociA©tA© communiste Atait instaurA©e. Pour les libAGraux, la raretA© des
ressources pousserait des individus dAG©sireux de faire avancer leurs prA©fA©rences A demander A leurs gouvernements de
poursuivre des politiques incompatibles, ce qui crA©erait de la discorde. Mais le potentiel de conflit pousserait les Etats A dialoguer.

Dans le champ des sciences sociales, la gA©ographie est bien outillA©e pour ACtudier les conflits :

-Les conflits et les acteurs des conflits sont localisables. Et leur localisation est du ressort des gA©ographes.

-La conflictualitA®, quelle que soit son A©chelle gA©ographique et son intensitA®©, entretient souvent une relation forte avec la
territorialitA©. L&#8217;espace, appropriA© ou convoitA®, y tient souvent une place importante.

-L&#8217;espace gA©ographique peut Atre le cadre, 1&#8217;enjeu ou le simplement thA©A¢tre d&#8217;un conflit, voire les trois
en mAame temps.

-Les conflits se dA©ploient pour la plupart d&#8217;une certaine maniAre A la surface de la Terre : ils ont une spatialitA©
qué&#8217;il est possible de dAGcrire et de comprendre.

-La gA©ographie apporte des A©clairages originaux sur la conflictualitA© comme facteur d&#8217;organisation de 1&#8217;espace
apportant A celle-ci des modifications plus ou moins sensible et plus ou moins durable.

La notion de conflit prA©sente 1&#8217;avantage de pouvoir Aztre dA©clinA©e dans un grand nombre de situations impliquant divers
acteurs et objets A toutes les AG©chelles de 1&#8217;espace gA©ographique. Il existe par exemple des conflits liA©s A
I8#8217;urbanisme et A 1&#8217;amA©nagement du territoire. Ces activitA©s sont 1&#8217;affaire des spACcialistes mais ce sont
aussi des questions politiques qui supposent des relations de pouvoir, des rapports de forces, des rivalitA©s entre responsables et
forces politiques, des affrontements entre des projets 0A? s&#8217;expriment les intA©rAts divergents d&#8217;acteurs multiples
(lobbys, citoyens, institutions, etc.). Le rejet de certains amA®©nagements par les citoyens qui s&#8217;estiment IA©sA©s est
dA©signA© habituellement par le signe NIMBY (A« not in my backyard A»). La croissance du nombre des acteurs impliquA©s dans
I&#8217;amA©nagement A tous les niveaux est en soit un facteur de conflit.

Les conflits d&#8217;usage sont liA©s aux modalitA©s A©conomiques et sociales de I&#8217;0ccupation des espaces. lls engagent



une grande palette d&#8217;acteurs (individus, groupes, entreprises, Etats et collectivitA©s, etc.). lls portent sur 1&#8217;utilisation,
et non sur le contrA’le exclusif, d&#8217;une portion d&#8217;espace dAGterminA©e ou d&#8217;une ressource dont divers acteurs
souhaitent faire des usages incompatibles. lls peuvent conduire (rarement) A des affrontements. Les conflits d&#8217;usage sont
rA©glA©s en gA©nAoral par des dAGcisions judiciaires ou administratives et poussent A trouver des modes de dA©cision fondA©s
sur la concertation et la mA©diation. Il existerait une corrA@lation entre la conflictualitA®© et les dimensions sociodA©mographique
(densitA© de population et structure sociale), A©conomique (activitA© A©conomique dominante et spACcialisation productive) et
politique (protection des espaces, rA©gionalisme) des A«territoiresA».

Les conflits liA©s A 1&#8217;A«environnementA» se multiplient. On sait par exemple que le rA©chauffement climatique a des effets
indA©sirables : rA@duction des surfaces agricoles, plus grande frA©quences des sA©cheresses, moindres ressources en eau,
submersion de certaines zones (A®les, bas fonds, deltas) et rA©duction des terres habitables. La pA©joration environnementale,
combinA©e A certaines dynamiques sociales (pression dA©mographique par exemple), peut favoriser 1&#8217;A©clatement ou
I&#8217;accentuation de conflits. Plus largement, I&#8217;environnement entretient des liens dialectiques avec la conflictualitA® : il
peut Adtre A 18&#8217;0rigine d&#8217;un conflit ; il peut contribuer A dA©terminer son dA©roulement ; il peut en subir les effets.

Les guerres et conflits violents sont les premiAres formes de conflit qui viennent A 1&#8217;esprit. Leurs causes sont nombreuses et
peuvent Adtre AGtudiA©es par la gA©ographie et la gA©opolitique : volontA©® de puissance, antagonisme ou appA®tits territoriaux,
compA@tition /:\©conomique, accA’'s aux sources d&#8217;A©nergie, menaces sAOcuritaires sur les territoires ou leurs
ressortissants, conflits idA@oIogiques, nationaux, religieux et identitaires, etc. Il est difficile de catA@goriser les conflits violents. Les
typologies sont nombreuses et il n&#8217;y a pas d&#8217;accord entre les organismes de recherche qui en donnent des
dAofinitions. L&#8217;universitA© d&#8217;Uppsala parle de conflit armA®© actif A condition de recenser au moins 25 victimes par
annA©e calendaire. Elle distingue les conflits armA©s majeurs lorsque le nombre de morts est supA©rieur A 1 000 en une annA®©e,
dans le cadre d&#8217;un conflit dont au moins un des acteurs est un gouvernement. A 1&#8217;inverse, 1&#8217;Institut de
recherche sur les conflits de Heidelberg, qui dA©finit les conflits A partir de trois attributs seulement : acteurs, actions et objets, ne
mentionne pas de condition nombre.

voir aussi: A«dispute territorialeA»
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